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LE SECRET DE L'INTENDANT
IPIRMIRE PARTIE - LE DRA3E DU CARRE}'0UR s-ci que j'ai sff.&irc. Vies W~écouter dans ào petit parloir.

Et le mDgistrat entra dans la pièce désignée, suivi par
Colard, dlot la figure exprimait une douloureuse surprise.

-Rappelle bieni tous tes souvenicre, môn ami, et disui
-Ah I monsieur vient dýL me porter un terrible coup, 1 depuis quand- tu es dans Cette maison, continu& là jugc, après

bégayat-il d'une voix .. ~avoir fait asseoir le ser-

V&g dit avoir des cou Vigt deux wons,
rel!eo, j'ai cru mon.mak - I ' ~ ~~ monsieur 3e anis rntrd
IrC retrouvé. Mails ces I deui années avant le pre.
convelles... étranges me I I~ijmier mariage de mon
disent claircnu ut qu*il I}I' malire.
est mort. Passer ai vite -in detari
de la joie au désespoir, I noiro que tu aches avait
c'est une rude épreuve à il précédé ce mariage ?
mon ge!1 car, j'ai -bien -La première 31mo ]3ri-
deviné, n'est-pas ? mon- ebcht était bicà orphieline
sieur le jugr, mon bon Comme le disait ton ma-
maître eat .mort ? ri, n'est ce pas ?

Il y avait tant d'of- L'existence du Bave.
fection désolée dans latirPeoéttnse
voix de Colard quo DI. eret de con maître. Le
de Badièrcs se dit aus- fidèle Colard ne crut pas

sitôt-devoir le trahir.
-11 aimait tant Bri- -Opeiede père

echet quo je puis me fier <t de mère, dit il.
à~ lui en l'employant --. Mme Brichet avait-

De grosses larmes cou elle d'autresparcnts avec
laient dca yeux du se"rvi,- ille.quels'Brichet pouvait
teur qui répétait: etre -en désaccord ?

Mon bon -iaîie est I~J~I-&ucuns parents.
mort 1-1I -Do son Mft ton

Là juge repoussa donu- maître comptaitil dans
emuent (julard qui lui sa propre famrlle des
barritla&.portpt et péné. f -personnes avec leEquclis
ira dans le velitibule ca il-fût Cn hoîitilitd
disant,: -Son père mor-4 mou-

-Calmce-toi un PeC sieur-diait bien~ lctl au
mon brave ami, et Ap- monde.'
prends moi d'abord où -Ouimi d'une
£Ott tes maîtresses. la converstion pétilla des m~ordants propos de L&nccnie... 4Foque qui avait pré.c6dé

-our ne pas enten- ton entrée iiBrichet,
dr&le'broit -ét les etn'sdoà cetto* oule attirée par l'exdcutcn, ces devant Io', ne sè rappi lait personne dont il tût. ao.plaindre,

dirns~s so t eiriks tout au fond de la waisoq. dont il vouliit àd.xeàgcr,. par exemple ?
*Il lit iân rneuvécîcbtpour is'éloigner, Cen ajoutant: -Di son pzFmé,..monsieur ne citait qu'dâ seul homme, et
-Jel vais vous annoncer. #:pour celui là-illétait loin- d'avoir de la haine.

~ dBaièi4~le -etint 17ivemc nt. -- Quel était cet homme?
Nocolùrd; neý ý!drange pas ces dames. C'est à toi -M. de Vivonne;
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